
FLEURS DE MAI

S(JR ina table u bouquet de ces délicates et suaves
petites fleurs exhale u très doux parfuin, et la
rîverie 111e rep>orte b>ienl bli dans le passé..
J'avais' Onze ans, elle en avait sept peltit frère
et petie svur nious vaguions dans la mi!u
dernier four d'avril à la recherche des Fleurs de
Mai. (Qui ne connA ces miodestes mNtgia~res
(lu priiuteîps (lui eiIhauinent nos Collines d1%

lande ?Pour on er l'autel dle Marie, que nos mains d'enfants
avaient dIressé, iiiil e autre n'eût con)venu. Seule la Fleur de
Mai était dligne de la Reine de _Mai, "Mai, c'est son iiiois,
prétendait petite sSeur, il nous faut (Jole des Fleurs de Mai.

Et nouis parthnies, ce soir d'avril, à Ileure oùi les dr-
niers rayon s cinpourpraieîît le solmmjet des collinles tout
proches, oùî imru les picries iil>lsute ramipent les suavesfleurettes roses. D anis le cahil dlu soir une alouette bjabinllait
gaien ici t.

Voieis, petite Mafilei, liionte sur iîîes épaum, 1'lied ie est
toute niîou il e tii lreidia i s en co re fridi.

Et ses braus autour d1 e aio cou, je galop ais à t rav~er-s la
îruîi toute laniînde &l rosele. Notis fiies large umoissonl,autant qu'en purenit teniir nos iniimi diîiais. *lefs aimé
eiujorter mewr de g ra('ies fougères pour einl.lh liimtre
panre. Mis imn elle avait son Ïie :il f'allait des lheursde Mai denî autre. Aven sa trainquil le oeiît lle av ait tou-
jours raisonl d'un grall it rrsoune de1jiar ans et
combnî plus aie Ilasitsoimbre déjà qwun m as reil-
traînesc: niais je vois encore. le rayon dejoîe 1rillaiit danius sesgraiidsyeuix, trop grands pours pâte figurequand aumx pieds
du Marie elle jeta l'odoranîte illoison.

*Jeais le plugrandje dus mnter surl'utel e uoimrer
(bile guirlamde la statue de lat Reine <de mai ;elle, bit igifue,s éait asmie et guidait le travail avec ce go)ût et ce tCet si
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